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Changement
de rythme
Flexibilité (du travail): le vocabulaire socio-
politique de la langue française s'est enrichi d'un
nouveau mot ces derniers mois. La notion désigne
les adaptations de l'horaire de travail qui ont pour
objectif de mieux coller aux nécessités de l'entreprise.

On en attend une meilleure rentabilité de
celle-ci, et la création d'emplois nouveaux.

Prodigieuse évolution: du «Il faut travailler pour
vivre et non vivre pour travailler» de Mai 68, les
années 80 font «Il faut travailler pour produire et
non produire pour travailler». Autrement dit, les
formes du travail doivent s'adapter aux besoins
économiques et sociaux.
Quels sont-ils? L'activité économique fait toujours
davantage appel à des investissements lourds en
équipements dont la durée de vie est par ailleurs de
plus en plus courte, rendant leur amortissement
difficile. Le problème ne se pose pas seulement
dans le secteur de la production, mais aussi pour
les services dès lors qu'ils sont fondés, par exemple,

sur l'utilisation d'un ordinateur. La solution:
accroître la durée du travail de cet équipement,
dont il est légitime d'attendre qu'il fasse, lui,
davantage que ses 40 heures hebdomadaires! Sur le
plan social, par ailleurs, on observe une double
évolution: les consommateurs, d'une part, souhaitent

se libérer de contraintes horaires trop rigides
(et cela ne concerne pas que l'économie privée —
qu'on songe aux heures d'ouverture de certaines
administrations); les travailleurs, d'autre part (ce
sont souvent les mêmes), ne sont plus une masse
homogène ayant tous les mêmes besoins.
Les modes de vie changent, mais surtout se diversifient:

selon l'âge, l'insertion familiale, le milieu
social ou tout simplement les goûts ou lespriorités,
les besoins de travail ne sont pas les mêmes (qu'il

s'agisse de sa durée ou de sa répartition dans la
journée / la semaine / le mois / l'année). La
personne qui vit seule n 'a pas les contraintes de la vie
familiale; celle qui recherche un travail alimentaire
pour la durée d'une formation aspire à d'autres
horaires que pourrait souhaiter celle dont le travail
représente l'activité principale. Le passage de la
civilisation industrielle à la civilisation postindustrielle,

c'est aussi cette prise en compte de
l'individualisme.

Encore faut-il que l'offre de flexibilité et la
demande se rencontrent. Car on voit bien les dangers

que peut receler un éclatement anarchique du
temps de travail, laissant aux employeurs le choix
des modalités sans considération des besoins des
travailleurs: une simple combine pourpayer moins
cher les heures supplémentaires, des complications
sans fin de la vie familiale ou sociale, voire des

perturbations de la santé.
Ily a là un terrain nouveau pour l'action syndicale,
pour autant qu 'elle fasse preuve d'imagination et
de souplesse. En commençant par reconnaître —
voire annoncer — le phénomène pour en négocier
les contours. Afin d'assurer qu 'il n 'y aura pas de
contrainte individuelle à observer un horaire
inhabituel, et qu'il s'accompagnera des conditions
sociales souhaitables.
Nos voisins français connaissent à cet égard une
évolution intéressante puisque le projet de loi sur la
flexibilité présenté par le gouvernement socialiste
(qui a pour effet de déroger aux règles particulièrement

rigides du droit français du travail) subordonne

son utilisation par une entreprise à l'existence

d'un accord entre partenaires sociaux de la
branche.

Après le travail à temps partiel et l'horaire variable,

voici venu le temps de la flexibilité. A accueillir

sans crispation mais avec la conviction que
l'action collective est nécessaire pour la recherche
de l'épanouissement de chacun.

F. B.
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